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      Mentions légales

      Résumé

      Ce mystère, représenté à Lyon en 1500, appartient au théâtre médiéval : octosyllabes, avec diableries, "tyrans", merveilleux... Mais le texte nous en est transmis par un imprimé, également lyonnais de 1605. La dévotion pour sainte Marie-Madeleine et le goût populaire des mystères n'avaient pas disparu à l'époque baroque. Notre pièce n'illustre pas la scène du parfum répandu, mais le "miracle de Marseille" : la sainte et son frère convertissent le duc et la duchesse de Marseille, voyagent en terre sainte, font naufrage, sont miraculeusement sauvés et convertissent la ville par leur exemple.
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      Introduction

      
        1. 
LE TEXTE

        La Réserve de la Bibliothèque Nationale de Paris possède un texte imprimé (Réserve Yf 2914) qui conserve une version dramatisée de la vie de Marie Madeleine ; il s’agit d’un petit volume de 93 pages, 180 mm. sur 90, imprimé en caractères romains et daté de 1605. Cette pièce de théâtre de 1922 vers, qui fut publiée à Lyon par Pierre Delaye, met en scène, selon l’Incipit, « la vie de Marie Madeleine, contenant plusieurs beaux miracles, comment elle, son frère le Lazare, et Marthe sa sœur vindrent a Marseille, et comme elle convertit le Duc et la Duchesse ; et est a XXII personnages ».

        Malgré sa date tardive, c’est un drame où l’on retrouve toutes les caractéristiques d’un mystère du moyen âge ; en effet, ce texte a toujours été traité comme tel. Dans une des rares descriptions de cet imprimé, Petit de Julleville le range sans ambages parmi les mystères du XVe
 siècle, et ajoute que « le texte que nous possédons est sans doute la reproduction d’un texte antérieur ».

        Nous croyons que notre mystère mérite une édition moderne et l’étude détaillée qu’il n’a pas reçue jusqu’à présent. En plus de ses qualités littéraires et dramatiques intrinsèques, il fournit une preuve de la survie d’un type de drame généralement considéré comme médiéval longtemps après la fin de l’époque médiévale proprement dite ; cette survie a déjà été attestée dans plusieurs provinces du Sud-Est de la France, en particulier en Savoie, en Dauphiné et en Auvergne. En outre notre mystère met en scène une partie de la légende de Marie-Madeleine qui est moins connue maintenant qu’autrefois. Enfin son impression prouve que le culte de Marie-Madeleine était en plein épanouissement au début du XVIIe
 siècle dans la région lyonnaise.

      

      
        2. 
LE CULTE DE MARIE-MADELEINE 
À LA FIN DU XVIe
 ET AU DÉBUT DU XVIIe
 SIÈCLE

        Notre imprimé est daté de 1605. Quelle était à cette époque la situation du culte de la Madeleine ? Yves Giraud nous renseigne à ce sujet : « La légende de Marie-Madeleine a exercé sur l’époque baroque et sur tout le XVIIe
 siècle une véritable fascination… La réforme tridentine et l’apparition d’une nouvelle sensibilité vont faire éclore, dès 1580 environ, toute une floraison d’œuvres attestant la grande popularité de Madeleine. Celle-ci s’explique par les circonstances religieuses : revalorisation du sacrement de pénitence… et courant de dévotion ‘piétiste’ où abondent les confréries des Pénitents. »

        En dehors de la Provence, « la poésie magdalénienne, qui est entre 1580 et 1620 l’une des ‘spécialistés’ du groupe aixois », Yves Le Hir signale le Petit office de Sainte Madeleine

, Cioranescu le poème héroïque de Jean Balin, professeur au collège de Narbonne, publié en latin en 1601 et traduit en 1607 (Paris, E. Prévosteau), Yves Giraud cite « le capucin Rémi de Beauvais, auteur d’une interminable Madeleine
 imprimée en 1617 (Tournai, Charles Martin) », Simone de Reyff la Magdaliade
 de Marc-Antoine Durant (Tours, M. Nyon, 1622), outre l’œuvre de Jean Balin, l’Uranie pénitente
 de Jacques Leclerc, Paris, 1618.

        Mais il s’agit là de poésie lyrique ou narrative, et non dramatique. Pourtant, hors de France, le sujet a été adapté pour la scène. Dès 1544, Philicinus publie à Anvers une Comoedia tragica quae inscribitur Magdalena evangelica
 ; à Naples, en 1612, paraît la Maddalena convertita, rapresentatione spirituale,
 192 p., de Ricardo Rodiani ; à Venise, en 1624, la Maddalena raveduta, rapresentatione spirituale,
 35 ff., etc. A notre connaissance, le texte que nous publions est la seule pièce en français qui porte sur ce sujet, avec la Conversion de sainte Madeleine
 représentée à Auriol (Bouches-du-Rhône) en 1534 et qui, comme on l’a montré, est un « découpage » du passage correspondant de la Passion
 de Jehan Michel.

      

      
        3. 
L’IMPRIMÉ DE 1605

        Voilà qui nous ramène à la fin du XVe
 siècle. Or, aussi étonnant que cela puisse paraître, à plus d’un siècle de distance, c’est aussi le cas de notre imprimé. Aussi bien en effet pour la forme que pour le contenu, nous sommes en présence d’un mystère médiéval : octosyllabes avec enchaînement mnémotechnique des répliques par la rime, diableries, « tyrans », merveilleux, rien n’y manque. L’histoire est d’ailleurs celle, non pas de la pécheresse pardonnée parce qu’elle avait « beaucoup aimé », mais d’un miracle connu sous l’étiquette — approximative mais commode — de « miracle de Marseille ». La langue, enfin, comme on le verra, vient confirmer par son archaïsme ces données externes. Le livre semble d’ailleurs reproduire un ouvrage plus ancien.

        Qui était donc ce Pierre Delaye qui réimprimait en 1605 un mystère vieux d’un siècle ? Nous l’ignorons. Remarquons simplement qu’il existait à Lyon, en 1515, un imprimeur nommé Jean Delaye, dit Desbœufs, qui est encore cité dans un testament du 18 juillet 1552. C’est sans doute l’opportunité qui a fait choisir ce texte pour le réimprimer à des fins de dévotion populaire.

      

      
        4. 
LA REPRÉSENTATION LYONNAISE DE 1500

        Nous savons d’autre part qu’une représentation de la Vie de la Madeleine
 eut lieu à Lyon en 1500. Les archives de la ville (BB 24, fol. 258) nous l’indiquent en effet à la date du 30 juin.

        Les conseillers de la ville autorisent Clément Trie à « faire tout le service qu’il pourra aux joueurs qui veullent jouer la Vie de la Magdaleine » et promettent qu’on « leur apporteroit tout ce que leur seroit propice des pièces faictes por les entrees des rois ».

        Ce dernier détail a toute son importance. Clément Trie était voyer, c’est-à-dire officier chargé de l’administration générale des voies publiques, de laquelle relevaient évidemment les entrées royales. Actif de 1490 à 1511, il participe à presque toutes les festivités organisées à Lyon pendant cette période. Il organise certains aspects des entrées de Charles VIII (1490) ; Anne de Bretagne (1493-1494) ; Louis XII (1499) ; de nouveau Anne de Bretagne (1500) ; etc. En 1490, il est fait référence aux costumes des diables et de saint Michel : leurs ailes, leurs têtes. En 1494, comme la patronne d’Anne de Bretagne était sainte Ursule, on représente un divertissement intitulé Sainte Ursule en la nef.
 La propre fille de Trie représentait Ursule. Parmi les « pieces faictes » pour l’entrée de 1494 figuraient un bateau (la « nef ») et un « lyon d’or », don qui symbolisait la ville de Lyon et qui serait présenté à Anne de Bretagne. Nous verrons ci-dessous (Section 8, sur la mise en scène) que la représentation de notre mystère exigeait probablement, entre autres, un lion et un bateau. La représentation de 1500 ne serait-elle pas celle de notre pièce, dont les accessoires auraient été fournis par Clément Trie ?

        C’était l’époque — éphémère — du théâtre religieux à Lyon. En 1447, on avait représenté la Passion
 dans l’église Saint-Bonaventure (église des frères Mineurs) ; en 1483, pendant les trois jours de Pentecôte, Sainte Catherine,
 sur la place des Cordeliers (c’est-à-dire devant la même église ; place et église existent encore aujourd’hui) ; en 1485, la Passion
 dans l’église des Cordeliers (même église) ; de même en 1487.

        La représentation de la Vie de sainte Catherine
, (patronne des écoliers) n’avait pas dû laisser un bon souvenir aux édiles lyonnais, si bien que jusqu’en 1500, leur hostilité à ce genre de manifestation ne se démentit pas. A cette date, « ce qui rendait les échevins de Lyon favorables par exception à une représentation dramatique, c’est que… Louis XII, de retour de Milan, avait réuni toute sa cour à Lyon ».

        La représentation de la Vie de Marie Magdaleine
 eut lieu sans doute, elle aussi, dans l’enceinte des Cordeliers. A quelle initiative ? Nous l’ignorons. Tout ce que nous savons, c’est qu’il exista plus tard une chapelle des bateliers dans l’église des Cordeliers. Nous savons aussi que les apothicaires avaient une confrérie Marie Madeleine en 1533, mais il s’agit là évidemment de la sainte évangélique qui répandit un parfum précieux sur les pieds du seigneur, et non de l’héroïne provençale qui vogue sur la Méditerranée. Mais si l’on consulte un plan ancien de la ville de Lyon, on s’aperçoit que le couvent des Cordeliers jouxte le Rhône, et l’on sait qu’il y avait là un port fluvial très actif, en raison des bateliers qui remontaient le fleuve, depuis la Provence, — la Provence, réunie...
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